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Belfort

Simulateur de conduite
Développé avec l’UTBM, le simulateur de conduite
de locomotives d’Alstom Transport permet la mise
au point d’un nouveaumodèle avant sa fabrication.
Il a été utilisé pour la motrice de fret KZ8A destinée
au Kazakhstan qui a été présentéemardi. Photo DP

Montbéliard

Traiter du vide avec humour
Hier soir, les artistes catalans Jorge Pico et Sergi
Lopez présentaient pour la première fois en France
leur comédie « 30/40 Livingstone ». « Nous avons
été très bien accueillis. On est heureux d’être là »,
confiait l’acteur deWestern. Photo Ludovic LAUDE

Montbéliard

Vivre dans son foyer longtemps
Néolia et Réunica ont signé une importante
convention de partenariat pour adapter les
logements des personnes les plus fragiles. Ainsi,
les seniors pourront vivre plus longtemps et plus
aisément dans leur appartement. Ph. Ludovic LAUDE

Belfort

Ping­pong
Image peu banale de la Virade de l’espoir qui s’est
déroulée dimanche dernier au centre Benoît­
Frachon au bénéfice de l’association « Vaincre la
mucoviscidose ». Les majorettes de Beaucourt
avaient bien le droit de se détendre… Photo ER

Perturbations sur la
ligneStrasbourg­Bâle
DANS LE CADRE de son
programme de renouvelle­
ment et de modernisation
des infrastructures ferro­
viaires, Réseau Ferré de
France réalise d’importants
travaux de renouvellement
de voies et de ballast (RVB)
entre Strasbourg et Erstein.
Ce chantier mené de nuit
afin de maintenir les circu­
lations de trains en journée,
entraîne toutefois des réper­
cussions sur la circulation
des trains des lignes de l’axe
Strasbourg­ Mulhouse­Bâle.
RFF a confié à la SNCF la
maîtrise d’œuvre de ces tra­
vaux.

Les répercussions
sur le trafic

Des travaux préparatoires
ont débuté le 17 septembre
dernier entre Strasbourg et
Graffenstaden entraînant
déjà quelques répercussions
sur le trafic, en raison du
ralentissement imposé sur
les zones en travaux, pour
des raisons de sécurité. En
effet, les trains sont limités à
40 km/h au lieu de 130 km/h,
allongeant ainsi de quelques
minutes leur temps de trajet
global.

A compter du lundi 15 oc­
tobre et jusqu’au samedi
22 décembre 2012, les tra­
vaux concernent le tronçon
entre Strasbourg et Erstein,
avec des limitations de vites­
se plus importantes, de 40,
60, 90 ou 160 km/h au lieu de
130 ou 200 km/h suivant les
zones. L’allongement du
temps de parcours ainsi gé­
néré impose en conséquen­

ce une adaptation des horai­
res des trains des lignes
Strasbourg­Mulhouse­Bâle,
Strasbourg­Sélestat­Col­
mar, Colmar­Bollwiller­
Mulhouse et Mulhouse­
Bâle.

Les horaires des cars de la
ligne Sélestat­Sainte­Ma­
rie­aux­Mines­Saint­Dié
seront également adaptés
pour maintenir les corres­
pondances à Sélestat ; de
même que ceux de certains
cars de la ligne Colmar­Met­
zeral les samedis, diman­
ches et fêtes, afin d’assurer
des correspondances en
gare de Colmar. En raison
des ralentissements et de la
perte de temps qui en dé­
coule, certains TER 200 de la
ligne Strasbourg­Bâle se­
ront limités à Saint­Louis au
lieu de Bâle. Des navettes en
trains ou en cars seront as­
surées entre ces deux gares.

Par ailleurs, quelques
trains seront supprimés sur
les lignes Strasbourg­Séles­
tat­Colmar et Colmar­Bol­
lwiller­Mulhouse pour per­
mettre de fluidifier les
circulations.

Les TGV empruntant la
zone de travaux (TGV Col­
mar < > Paris et TGV Stras­
bourg < > Méditerranée)
sont également impactés par
les limitations de vitesse.
Outre des modifications ho­
raires, les allongements de
temps de parcours nécessi­
tent de plus que certains
TGV Colmar < > Paris ainsi
que l’aller­retour TGV Mul­
house­Lille par TGV Est
aient pour origine ou termi­
nus la gare de Strasbourg.

Transports

Faitsetméfaits
Cycliste contre bus
Belfort.­ Il était 20 h
mardi, lorsqu’un bus
Optymo circulait avenue
Leclerc en direction du
centre­ville. A
l’intersection de la rue
Dubail, un cycliste qui se
dirigeait rue Renaud­de­
Bourgogne a déboulé
devant le bus. Le chauffeur
malgré un coup de frein et
un coup de volant n’a pu
l’éviter, percutant la roue
arrière du vélo. Souffrant
de douleurs aux côtes et
d’ecchymoses au bras, la
victime a été secourue par
les pompiers.

Ivre et sans permis
Giromagny.­ Un
Belfortain de 37 ans a
perdu le contrôle de son
véhicule, mardi, à 22 h 35,
alors qu’il circulait Grand­
Rue à Giromagny. Sa
voiture a percuté une
vasque de fleurs et une
voiture en stationnement.
Contrôlé par les
gendarmes, l’homme
roulait sans permis et avec
un gramme d’alcool dans le
sang. Il devra répondre de
sa conduite devant la
justice.

Jeune piéton
renversé
Belfort.­ Un garçon de 11
ans a été renversé hier, à
11 h 30, par une voiture.
Selon les témoins, il aurait
traversé en courant et sans
regarder sur un passage
protégé et a été percuté
par une voiture qui venait
de Danjoutin et qui se
dirigeait vers le centre­
ville. Légèrement blessé, il
a été transporté aux
urgences par les pompiers
pour y subir des examens
de contrôle.

Environnement

Economie,écologieetconfort
SI ON ENTEND beaucoup
parler de construction BBC, la
rénovation basse consomma­
tion est plus rare. Pour mon­
trer qu’elle est possible, l’Es­
pace info énergie de Belfort
propose ce samedi la visite
d’une maison à Menoncourt.

C’est Daniel Patzelt qui
ouvrira les portes de son do­
micile et répondra aux ques­
tions des visiteurs. En 2009, la
famille a décidé de rénover la
maison qu’elle avait fait cons­
truire en 1988. « À l’époque,
on avait choisi le tout électri­
que. Il y avait une isolation in­
térieure mais limitée au mini­
mum. Non seulement on
c o n s o m m a i t b e a u c o u p
(2.800 € tout compris par an
dont 2.000 € de chauffage),
mais en plus on avait froid ! »,
explique le propriétaire.
« L’objectif était donc à la fois
l’esthétique, l’économie, la
protection de l’environne­
ment et le confort ».

Sur les salons, la famille en­
tre en contact avec l’Espace
info énergie, qui va les « épau­
ler » tout au long du projet. Il
les informe notamment sur le
programme Effilogis du con­
seil régional, qui permet d’ob­
tenirunesubventionsous cer­
taines conditions. La première
est de réaliser un audit éner­
gétique du bâtiment (avec pri­
se en charge d’une partie du
coût si des travaux suivent).

Les travaux ont lieu de mars
à juillet 2011. Ils portent
d’abord sur l’isolation, avec la 
mise en place du triple vitrage,
une isolation des murs par

l’extérieur avec des panneaux
en polystyrène et de la toiture
avec de la fibre de bois (en
plus de la laine de verre d’ori­
gine, qui est conservée). Un
balcon, pont thermique en­
traînant des déperditions de
chaleur, est supprimé et des
fenêtres de toit sont rempla­
cées par des chiens assis BBC.

Des panneaux solaires sont
installés pour obtenir l’eau
chaude sanitaire et un poêle à
granulés bois avec récupéra­
teur de chaleur chauffe toute
la maison (150 m2), tandis que
la VMC double flux permet
d’assainir la maison tout en
régulant la température de
l’air entrant. « Les granulés
bois sont écologiques : ils sont
en sapin pressé et ne contien­

nent aucun additif. En plus, ils
sont fabriqués en Alsace »,
précise Daniel Patzelt, qui a
aussi opté pour un éclairage
LED, encore plus économique
que les ampoules basse con­
sommation, qui contiennent
par ailleurs du mercure. La
maison est ainsi passée d’une
consommation de 261 à
74 kWh/m²/an (pour être
BBC, un bâtiment doit se trou­
ver en dessous de 104 kWh/
m²/an) et d’une production de
gaz à effet de serre de 8 à 2 kg/
an.

Au total, le coût de l’investis­
sement a été de 55.000 € avec
une subvention de 8.000 €
dans le cadre d’Effilogis. La
famille a aussi pu bénéficier
d’un prêt à taux zéro. De plus,

l’économie d’énergie est de
2.000 € par an. La facture élec­
trique annuelle est passée à
390 € et, pour cette année
2012, la famille n’a dépensé
pour l’instant que 385 € pour
le chauffage en granulés bois.
« Et il n’y a pas que l’aspect
économique, il faut voir le
confort que ça amène : on est
mieux dans notre maison. Si
c’était à refaire, je referais à
l’identique ».

EmilieBROTEL
W Visite organisée ce samedi à
14 h 30. Inscription obligatoire au
03.84.21.10.69.
Dimanche 7 octobre, à 15 h, visite
guidée et conférence, « S’éclairer
sans gaspiller ! » à la Damassine,
maison des vergers, du paysage et
de l’énergie à Vandoncourt (25).

K Daniel Patzelt devant sa maison rénovée basse consommation en 2011. Photo Christine Dumas

YvesDorcyenpince
pour les tuyaux
Un«GéoTrouvetout»àSaint­
Dizier­l’Évêque.Portrait.

S i l’on dit à Yves Dorcy qu’il est
« Géo Trouvetout », la mousta­
che en plus, il s’en défend avec
modestie ; pourtant, il n’est
pas du genre à se faire arrêter

par un problème technique et adore
relever les défis technologiques. C’est
la mécanique qui est son domaine de
prédilection. Outillé comme un profes­
sionnel, il n’est pas qu’un bricoleur
passionné, c’est aussi un inventeur. Il y
a 32 ans déjà, Yves avait déposé un
brevet pour un dispositif de nature à
optimiser le traitement des surfaces
métalliques ; une idée qui alors, était
restée sans suites pratiques. Il y a cinq
ans, il récidive.

Sollicité par un neveu paysagiste qui
venait de décrocher un contrat d’arro­
sage automatique des végétaux, il se
trouve confronté au problème de la
pose de « goutteurs » sur les tuyaux
polyéthylènes standards de 16 ou
20 mm, une opération très simple pour
laquelle il n’existe pourtant pas d’outil
spécifique. Qu’à cela ne tienne, et il
n’en fallait pas plus au tonton qui va
relever le défi en imaginant, réalisant
un prototype et déposant le brevet de la
pince conçue pour effectuer cette
manœuvre, sans effort et sans retour­
nement du pouce de l’opérateur ! Exit,
donc l’archaïque poinçon et bonjour la
K’liptx. La pince à goutteurs est breve­

tée et prête à être commercialisée
(www.kliptx.fr) mais malgré de nom­
breux contacts, aucun interlocuteur
français ne veut s’y intéresser ce qui
contraint Yves Dorcy, son neveu et
quelques amis investisseurs à faire fa­
briquer le corps de l’outil à l’étranger ;
les organes métalliques, fabriqués en
Franche­Comté étant quant à eux
montés sur place. Toutefois, la recher­
che du fabricant susceptible de produi­

re 100 % français est heureusement en
bonne voie. La pince K’liptx est dispo­
nible depuis une dizaine de jours pour
un prix modique (contact : yves.dor­
cy@laposte.net) qu’Yves Dorcy tra­
vaille déjà à une autre invention. Mais
le secret demeure, on sait juste que
cette idée fait son chemin dans le do­
maine de l’outillage forestier…
Denotre correspondant local : GillesMA­

RION

K Plus d’une année de travail. Photo ER

Cheznosvoisins
Dragées par millions
Chaque année, la société
Adam près de Colmar
écoule près de 180 millions
de dragées, aux amandes
comme le veut la tradition
mais aussi à différents
parfums. Elles
accompagnent la
production de divers
bonbons aux fruits. La
société a été créée en
1912. Avec 30 salariés, elle
exporte dans le monde
entier.

Pub immuable
Au cours du chantier de
construction d’une cité des
métiers d’art à Saint­Louis
(Haut­Rhin), la trace de
plusieurs publicités
murales peintes sur la
brique a été découverte.
Plutôt que de faire table
rase du passé, la Ville a
souhaité restaurer ces
témoignages, déposés là
depuis le début du
XXesiècle.

Saucisse de rallye
Un boucher­charcutier
alsacien a été mandaté
pour sortir la saucisse
officielle du rallye de
France­Alsace qui débute
aujourd’hui. C’est une
spécialité à griller, à base
de munster.
Une partie des bénéfices
de sa mise en vente
pendant le rallye
automobile sera reversée à
l’ARAME, l’association qui
vient en aide aux enfants
atteints d’affections
malignes.

Faitsdivers

OdeurdegazàBelfort

Une fuite de gaz s’est décla­
rée mercredi en fin de jour­
née dans l’immeuble du 22
faubourg de Montbéliard à
Belfort. Les pompiers ont
été alertés vers 19 h 05.

Le premier officier présent
sur les lieux a demandé la
mise en place d’une procé­
dure gaz renforcée, qui obli­
ge à fermer la route. Même
les piétons ont été invités à
ne pas franchir les rubalises

qui délimitaient le périmètre
de sécurité.

Vers 19 h 40, les pompiers
avaient détecté du gaz dans
une pièce d’un appartement
de l’immeuble, mais pas
ailleurs. Dès lors, la procé­
dure renforcée était levée, et
la circulation était libérée
d a n s l e f a u b o u r g d e
Montbéliard. L’origine de
l’odeur de gaz n’était pas dé­
terminée précisément.

P.L.

K Le faubourg de Montbéliard a été coupé à la circulation.
Photo DR


